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~00 PROJET DE DISPOSITIONS A INSERER DANS UNE OONVENTION DES 
~SPORTS ROUTIERS ET ms TRANSPORTS AUTOMOBILES, PREPARE PAR LA 

~COMMISSION ECONOMIQUE POÙR L'EUROPE (Point 4 de l'ordre du our de 
la Conférence) (Document E CONF.8 3 Suite 

Annexe 4 (Articles 5 - 9' 

Article 5 (Suite) 

M. TAYLOR (Royaume .• Uni) explique que l'sinendement qu'il a présenté 

lune séance précédente, ne ~~rte que sur une questionde rédaction et 

non sur le fond de l'article 5. 

La Commission adopt.e l'article 5 sous réserve d tautres lég~re1 

modifications de.fo~e. 

Article 6 ' 

M. BLOM-ANDERSEN (Danemark) d~clare que los pays scandinaves ont 

déjà fait des réserves en ce qui concerœ la partie du texte du paragra

phe 2 de ltart~cle 6 ninsi rédigée "••••l'autre réduite. Il sera fait 

usage de celle-ci lorsque les conditions d'implantation sortt telles que 

la dimension nonnale ne peut être respectée"• Cette rédaction semble 

avoir un caractère trop rastrictif et il serait peut-@tre préférable de 

remplacer les mots 11ne peut @tre" par les mots ''peut ne pas être"~ 

M. THIROT (France) trouve le projet de l'ECE ·satisfaisant puisque 

A l'heure actuelle les conditions des routes où la circulation est la plus 

rapide sont pratiquement telles qu'elles doivent permettre l'implantation 

d'un signal de d1~ensior.s normales; inversement, là où 'seul peut 3tre 

imPlanté un signal de djmensions réduites, la circulation est en @énéral 

beauco~p plus lente. 

M. ROSCIONI (Italte~ estime que le texte actuel n'a aucun caraot~re 

restrictU pu.i.sque, aux tennes du paragraphe 1, les dimensions des ~ 

neaux de signalhation e eront telles que le signal soit facilement visible 

de loin et qt~e le. seconc.c.: phraf'.e du paragraphe 2 est préoéd~e des mots 

"en r~gle générD.le",. 

M. TAYLOR (Roya~~ · Un~propoae, puisque dans certaini cas la 

· cir;,~1, ~:~t,i 01'! peut exiger le signal de dimensions nonnal.es alors que le1 
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conditions matéri,elles ne permettent s son implantation, que le texte 

soit le suivant "là où les conditions d'imphntation sont telles que la 

dimension normale ne peut @tre ou peut ne pas ~tre respectée •••• ". 

~Commission adopte le texte de l'article 6 de 

ge rédaction. 

Les articles 7 et 8 de l'Annexe 4 sont adoptés. 

Artiole 9 

Invité par le PRESIDENT à prendre la parole, M. PERI.a\'SKI (AIT/PI.A,) 

souligne 1 'importàllce de 11 hrticle 9 de l' .tlnnexe 4 et rappelle la 

déclaration faite à une séance précédente par le repr~sentant du Royaume

Uni, qui a regre~té que la Conférence eit.renoncé à la possibilit~ 

dt arriver à un système mondial uniforme de signalisation et qu'elle ait 

admis la coexistence des systèmes e\H"opéen et am~ricain. L'orateur nia 

pas, quant à lui, des vues aussi pessimistes. Il considère qu'à ltheure 

actuelle il n'y a qu'un SllStème unique international. A l'origine, le 

systàne américain, si l'on entend par là le système appliqué aux Etats

Unis d'Amérique, a été fondé sur l'emploi de mots plut6t que de symboles, 

ce qui le rendait essent!ellement national, Mais les tendances récentes 

sont favorables à 11emploi des symboles, dont lo valeur ~ ~tr rec0nnue aax 

Jtat~nis ti•Am~riqa et au troisième Congrès touristique interarnérioain qui 

siest tenu le 20 février 1949 à Baroloc,he en Argentine. Ainsi les deux 

systèmes semblent déjà ~pprocher de l'uniformité; la différence essentiella 

qui e.xist& maintenant est celle de la fonne des symboles particuliers en 

usage. Jdnsi, aux :;:;tats-Onis dlilmérique, le signal de danger nlest pas 

un triangle mais un carré reposant sur une de ses pointes. Cependant, 

dans de nanbreux pays sud-américains, le triangle est déjà· employ~. 

Depuis la signature des conventions de 1926 et 193~, la construc-

tion autanobile a réalisé des progrès techniques considérables qui ont 

devancé de l~in les progr.ès de 1~ construction routièr.e. Il est donc de pla• 

en plus important que les conducteurs pour qui il est normal de circuler 

à 100 kms à l•heure asoient avertis de la gravité exacte du danger 
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auquel ils ~ont exposée afin qu'ils puissent réduire leur vitesse en 

conséquenee. Cette nécessité a déjà été reconnue en France où les ris

ques graves sont indiqu~s ~~r l~in~tion spéciale euppl~mentaire du 

mot lldangeru et dans l:,e Royaume-Uni où 11 on fait usage d'un signal SU:tJ

plémentaire comportant les mots 11 vous avez été averti", Le but princi-

pal de ll~endement présenté conjœDtement par le Comité général de 

l'AIT/FIA et la FIAAC (Document E/CONF,S/34) est de distinguer entre les 

trois catégories de risques principales et ee faisant, de combiner les 

signaux de danger employés en Amérique du Nord avee ceux de l'Europe, De 

cette façon les risques graves pourraient @tre indiqués par des· signaux de 

danger triangulaires tandis que les risques moindres pcurraient @tre 

indiqués par des signaux en forme de carré reposant sur une de ses pu~ntes. 

Ce système cvmbiné a déjà été appliqué en Argentine et a p~rnis de ré

duire considéràblement le nombre des aecidents. 

Cette proposition permettrait de conserver r. la fois le système 

de l'ECE et celui de l'Amérique du Nord et en meme temps, en combinant 

les. signaux de danger q~'ils emploient tous les deux on ferait un premier 

pas ve:œ l'unification n:ondiale de la aigna.lisation, M. Perlowsld estime 

qu'elle permettrait aussi, de contribuer grandement à augmenter la sécu

rité sur lee routes dans le monde entier, 

Le PRESIDENT fait observer que la preposition présentée par le 

Comité général de l'AI1/FIA et de la FIAC pourrait ~tre discutée par_ . ' 
la ConNrenoe, Cela n'Emp@chera.it pas le Comité de pr1u~eu~vre la dis

cussion de liArtiçle 9 qui a un caractère général. Est-ee-que le repré

sentant des Etats-Unis a des observation$ à présenter concernant la pro

position du représentB.lllt de l'AIT/FIA ? 

M. CO~ORS (Etata~Unis d'Amériqu~) estime que plus l'Europe et 

les pays non-américaint~ feront usage du signal da danger tri~gulaire, 

plus il sera facile à J.fH .. isphère occidental de l'accepter à une date ulté-
. -

rieure. L'"Ameriean .A.stiociation ot State Highway Otfieials" doit se réu

nir en octobre 1949 à · ~ian Antonio (Texas) .pour discuter entre autres la 

question des signaux du danger. Les ohefs de to\ltes les "States Highway 

Commiuions 11 seront représ~ntés à cette réunion. M. FAIRBANK1 chef adjoint . . . 
de la délégation des ~;ats-Unie qui doit y assister, infor.mera le Comité 
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au cours d tune réunion ultérieure, des r él;l.ctions des .Etats-Unis aux propo

sitions du C~té général de l!~T/FIA et de la FirlC. 

Le PRESIDENT répond que si les Etats-Unis peuv~nt adopter le 

signal triengulaire pour un nŒlbre de risques m~e limité, il pourra e-n 

résulter un certain progrès vers l'unification mondiale. 

Mo F~KER (Observct.eur du Gouvernement australien) rappelle qulen 

19461 l'Assemblée australienne de Normalisation a été priée par les 

rutorités canpétentes de ce pays en matière àe circulation routière de 

pr~porer un système de Bignalisation tenant co~pte à la foie du système 
' 

ew.~opéen et du système amérieain, Dans ce c ocie de signalisation que 

11 Association recœnnande dl adopter, les signaux d 1 obligation sont de 

to~e ~irculaire1 les signaux d'indication t : lt rectangulaires, et le 

tri:m~~c r::-uo; .;;~t !'t~~ry~ po'..lr les signwx d.e danger gz:nve. Ce système 

cl1i1 signalisati~n n: a pas encore été t:.dopté de façon générale, et les 

autorités australiennes compétentes attendent avec intér@t le résultat 

d~e délibérations de la pr~sente Conférenr.e. 

M. BARIM (Turquie) estime que lfwrl.fication des systèmes américain 

et européen serait appelée à progresser davantage si on accordait plus de 

latitude dans li emploi de la couleur des sigtlall.'C, D'après des conversations 

privées, qulil a eues avec ~ertains représentants, il a constaté une 

certaine opposition aux propositions de liECE diemployer les couleurs 

rouge, blanche et noire pour les eignau.'Co De tels signaux sont plus 

co{lteux à établir et à entretenir ,que des signaux en deux couleurs; dt autre 

~crt, ils ne sont pas toujours adaptés aux conditions matérielles qui 

règnent en différents pays. Les couleurs employées aux Etats-unis 

àl.tinérique sont le jaune et le noir. A ee sujet, les _délégués pourraient 

pout-être donner leur avis sur là question de savoir si ln-présente con

vuntion pourrait autoriser cette combinaison de couleurs. 

Le PRESIDENT fait observer que cette question pourra 3tre examinée 

utilem~nt lorsque le Comité discute~a l13mendement présenté conjointanent 

pcr liAIT/FIA et la FIAC. 

Mo ZACH (Tchécoslovaquie) attire liattention du Comité sur 

11 an~.;ndemen~ présenté par sa dél&gation et qui vise à employer les mots 

"J~une clair" toutes les fois que le texte fait mention de "couleurs 

~lo.irë:~tt .(Document E/CœF oS/19 page 2). 
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forzném,::mt ~. lu r:roposition du r..:prés-.:nt:-nt du Royaurn~-Uni 

1~ Co:ni~ décide do supprim.n· dt'ns lo ta;d0 ~.:;lds l0s :·r.ots "th~ 

diNct on Ç>f'll de lu pr-mdèN lien..; du P'-'.r~::-.ph·.J 4 do 1 1 a.rticlo 9 de 

11 .\.nn..:.cc 4. (cet tc rnodif'i cation n 1 uffcctc pus 1.~ tc:~t,o frt'-nçais) 

M. PLUtEZ (Suisso) ~stimu ~lu' un..: certci.n.:: lu ti tudo dovr.:ùt Stro 

a üée ..;n cv qui concornu le cet~ do l~ rout~ sur lequel les ~ignA~~ 

d 1 CtN plo.cé~ (pnrc.grapho 4). En Suisse, il p~:ut c.rrivcr quo 

lv circonetc.nccs rendent mc.térioll~vnt impossiblu d'impl.~tcr un 

si~~~ SU!' lu cOté dans lo s..;ns duquül sc fait la circulution de lu 

rout.:. L 1 l~:tmoxe dcvroit :.:!mottro cartdnus oxcüptions pour r~ponc,irc à 

do tels c~s. 

M. R03CIOUI (Itcl.ic) fait rurorquor qu..:: lu. proposition du r;;pr6-

scnt:l.nt d<J la Suisse llbout.lro..it à une sitUD.tion p~.-"U stt.tis!risMt.;}, è..:'..ns 

lnqucll~ l<.! conducteur aumit dn.ns tous lus cas à surv.:Ji4]er 1,:;;:; do•J."< 

cetés do ln roul:i.J pour voi::- les signauX de sign:J.is\\ti<m. 

M. THIROT (Franco) purtuga l' :wis du rcprés...:ntcnt de l'lt{Üio ct 

cstimv qu>J loJ tc:~ v no d • .::vpui t .:lnvis.J.gor c.ucuno '-lXc.::ption car on 

pourr~t snns Cvlu ~boutir à des nbus. 

M. PLtJl..ŒZ (Suisse) cléclnrt.: qu'il n 1 insisto pas sur son Jlllcndomcnt. 

Lo Comi. t~ adopt0 1 1 nrticl\J 9 do 1 1 "\nnü::C() 4 sous rô swrvc · da 

p?dific:ltions de forma évl3ntuollos. 


